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Sur une représentation géométrique des co variants des formes
binaires (deuxième Note), par M. LINDEMA.NW.

(Séance du 10 avril 1878.)

Dans une Communication antérieure (t. V du Bulletin^ p. 1i3),
j'ai expliqué une méthode qui permet de profiter des résultats de la
théorie des formes algébriques ternaires d'ordre n pour la théorie
des formes binaires d'ordre in, et réciproquement. Elle était fon-
dée sur ce théorème qu'il y a une courbe d'ordre 72, qui est parti-
culièrement attachée à une forme binaire, représentée par in points
arbitraires d'une conique fixe, de façon que les polaires binaires
d'ordre ap par rapport aux 'm points se trouvent déterminées par
les intersections de la conique avec les polaires ternaires d'ordre p
par rapport à la courbe en question (1 ). Cette dernière passe par
les'27? points donnés, et toutes ses polaires quadratiques sont har-
moniquement circonscrites à la conique fixe, c'est-à-dire, la rela-
tion (a^/?')îaS~2== o est satisfaite par tous les points x du plan,
si a;. ==o et p\ === p'^ == o sont respectivement l'équation de la
courbe d'ordres et celle de la conique. En vertu de cette propriété,
la courbe a^==o n'est pas générale, sin^>3; elle est particula-
risée parce qu'un certain covariant, dont j'ai donné l'expression,
s'annule identiquement.

Pour compléter les recherches de la Note précitée, on peut de-
mander de trouver l'équation de cette courbe a", === o qui jouit
des propriétés mentionnées et qui passe par les intersections de
p^== o avec une courbe générale donnée par l'équation a",=o.
C'est cette question que nous allons traiter; la solution donnera
lieu à quelques applications, se rapportant aux conditions de con-
tact d'une conique avec une courbe algébrique quelconque.

2. D'abord il nous faut démontrer un théorème auxiliaire que
voici :

(*) M. Salmon a aussi indiqué qu'il doit exister une courbe particulièrement liée à
une forme binaire d'ordre pair, quand on représente les valeurs de la variable bi-
naire par les points d'une conique (Lessons introductory to thé modem higher Algehra ;
third édition, art. 190).

l3.
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Chaque covariant simultané d'une conique

^==^=^=...^0

et d'une courbe d'ordre n(a^ == o), q ui est du premier degré par
rapport aux coefficients de cette courbe, doit être une fonction
entière de diverses expressions, dont le type général est donné
par la forme

[apfpff)ï{apwplr)ï...{ap(tr^pW)2a^ir,

r étant un nombre entier positif.

Cette proposition est une conséquence immédiate du théorème
connu (1), que chaque covariant simultané d'une conique ^.===0
et d'une droite u^ == o est une fonction entière des quatre formes

^ pî, [pp'u}\ ( p p ' p " ) 1 .

En effet, les covariants simultanés de p^ et de a", qui sont du pre-
mier degré par rapport aux coef6cients de a^ c'est-à-dire qui ne
contiennent qu'un seul symbole a, ne peuvent être changés essen-
tiellement, quand on remplace les symboles a, de a^ par les
coefficients Ui d'une forme linéaire, coordonnées d'une droite, et
réciproquement, chaque contrevariant (ou connexe covariant, Zwi-
sclienform) de p^ qui est du Ti10""* degré par rapport aux coordon-
nées Ui se transforme, par la substitution Ui === af, en un invariant
(ou covariant) simultané de a", et p\.

3. Maintenant je me propose d'établir l'équation de la courbe
d'ordre n qui appartient au système linéaire proposé

a; == IIûÇ -+- îÇ-2 p\ = o

(où II est un facteur constant et 7r;"~2 désigne une forme d^ ordre
n—i à déterminer) et qui jouit des propriétés demandées au
n°i.

La condition (oLpF'f o?^""2 =r= o nous donne la relation

n(n - i) [app'Ya^TL-^-^ - 2) [n - 3) (Tr/y')2^;-4/^2

+ 27rr2 (^V)2^ 2(/î - 2) (TT^y7)^-3 [PP'P^P,^ 0,

(1) Voir CLEBSCH, Leçons de Géométrie, t. I, p. 287.
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laquelle, étant satisfaite pour toutes les valeurs de x^ x^ x^ est

équivalente à un système de - n(jt— i) équations linéaires et ho-

mogènes par rapport au facteur II et aux — n (n— i) coefficients
2

de wî"2. Au lieu de les résoudre par une voie directe, nous faisons
remarquer qu'elles sont de forme invariante et que, par consé-
quent, la forme cherchée, a$, doit être covariant simultané des
deux formes proposées a^ et p\f Ce covariant se détermine par le
raisonnement suivant.

Les coefficients de a^ ne se trouvent pas multipliés, dans Inéqua-
tion (i), par ceux de 7Ç~2. Il faut donc que a; soit linéaire par rap-
port aux coefficients de a^. D'après le théorème démontré au nu-
méro précédent, nous connaissons tous les covariants doués de
cette propriété. En désignant par r^ des facteurs numériques, nous
pouvons donc poser, pour n ==2 y,

aj? == a; A" -+- r, a^ (app' )' FA"-1

(2) + r,a^ (a^)2(^'y//)2FtAV~î-+-...
4- r^aplp"}î(apll'p^'rY... (ap^^pW^V^

où
A==(/yW f==/^

et, pour n = 2V -h i :

a^ = a; Av + p.a;-1 (app'Y FA^* - + - . . . ,
(3) •^^a»(apfpf/)9(apfffp^vy.. .(a/^-2)/^-1^.

4. Il est aisé de calculer les nombres r, et p^ qu'il nous reste
encore à déterminer. Forînons le covariant (a/?//)*^"2 qui doit
s'évanouir. En prenant d'abord n== 2V, on déduit de (2)

nin-^^pp'Y^
-^n^—^^^pp'ya^

(4) +r,AV-<[(7^-2)(n-3)(apy/)'(a^IV)la;-4F
+ 4 [n - 2) (<yy)' (ap^) a^ [pp111?^ p.

-+•2(<yy)aî--ÎA]-+-....

Supposons les termes du deuxième membre ordonnés suivant les
puissances du déterminant À, alors nous pouvons calculer les
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nombres ;/ de telle manière que chaque expression qui multiplie
une certaine puissance de A s'évanouit identiquement. En effet,
dans le deuxième terme du crochet qui multiplie r\ par exemple,
nous permutons les lettres pp^p^ et nous formons la somme des
trois expressions ainsi obtenues, laquelle contient les facteurs
symboliques

WTW'P^P'
(5) = ̂  [PPWPÎ'r}[[W}P^ (W)/^+ W)/^]

^(/^W^^A^.
Le coefficient de i\ A"""1 devient donc égal à

(n — 2) (n — 3) [apfpffY[ap"fpl'f}îan^V^ j [în-l}{apfpff)îan^t A;

par conséquent, le facteur de A", au second membre de (i), est
donné par

(a/>y/)^-«[ra(n--i)+|r,(2/»-i)J,

et, pour le faire s'évanouir, il suffit de poser

_ 3 n ( n — i )
* 2 2/1— I

S. Après avoir déterminé /'i, on peut trouver les autres nombres
f't par voie récurrente. Le terme général du second membre de (4)
se trouve représenté par

ri^-tTt-'t(apfp//)2{(lpwpïr)^. .(ap^^p^Ya^1-9

^[^—^(n—ïi—i)^21^?^^)2^
-4-4î '(n— ïi^ap^^p^^a^^pp^^p^^p»
-+- ^i{i— i) ai (ppO^O p^-*-')) [p'p^^p^^psp^ 4-2i^FA].

Pour transformer le second terme de l'expression entre cro-
chets, faisons usage de l'identité (5), en y mettant p^*), ^C^2) à
la place de p"^p^\ elle nous donne alors

(pp('/+•)p(2<-l-2))(ap<2t+l)pC2(+2))^,= ̂  AÛT,.
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Par un procédé analogue, on a, dans le troisième terme,

[pp(^p(^)) (p'p^Y^)?^ = ^ (p'p^^p^^Ypi •= ̂  AF.

En posant, pour abréger,

(6) Ai==(apfptt)ï{apwplv)î.. .(ap^-^p^)2^-91,

le terme général dont il s'agit devient donc

r ,A V - l F < - l | ( 7^—2^) (7^—2^—I}A,4 .^F4- î 1(2/1 — 2 1 - h i) AA, •

De même, le terme précédent est égal à

r,-, A '̂̂  F*-2!^ -- 2î 4- 2)(7i — 21 -+-1) A,F

+ J (/ - l)(27l — 21 4- 3) AA,-i1;

et il n'y a pas d'autres termes, dans le second membre de (4), qui
contiennent le facteur A^14'1, que ceux qui résultent de ces deux
expressions. Voici donc l'expression qui y multiplie A""14'1 :

F1-' A, r , - . l ( 7 ^ — - 2 l + 2 ) ( 7 ^ — 2 l l 4 - l ) - ^ - ^ r , i (2/ i — il +i) ,

par conséquent, le covariant ( a pp'Y^9 s'évanouit identiquement,
quand on suppose les nombres r, calculés par la formule récurrente

_ 3 (n—21 4-2) ( n — il -4-1)
* 2 i ( 2 n — i i -4- i ) <"'1 '

Or, la valeur de i\ étant trouvée au n° 4, on en tire, sans dif-
ficulté, la formule directe

_ / 2 \ * n ( n — i ) ( n — ï } . . . ( n — ' î i - \ - î ) ^
^̂  \ 3 / 1 . 2 . . . l ' . ( 2 / î — l ) ( 2 M — - 3 ) . . . ( 2 ^ — 2 / + l ) "

Enfin on obtient^ en se servant des notations introduites par
(6), pour n == av,

3^-i)^^_.
a 7 — ^

2 2 7 1 — 1

/3y^-.)(n-jQ(^) ̂ F^-^.,
• ' j \2/ 2('2ra — l ) ( 3 7 l — 3 )

f ^ ^_ ^V 2^(2y-i). . .(v+i)
\ "''l 2; vl(4v-l)(4v-3)..,(2V+l) " '
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6. On voît immédiatement que les mêmes raisonnements elles

mêmes calculs s'appliquent encore au cas où n est impair, de sorte
que l'on a r, === p,. Ce n'est, en effet, que le dernier terme du se-
cond membre de (7) qui doit être modifié. On obtient, en vertu
de ( 3 ), pour n == 2 v 4- (

L——a"A-~3^ t- )A.FA-4-...
2 2/1

(8)
( / 3V (2y -^ - I ) < ?^ ( < ? .y •—I) . . . ( y -4~î )
( '+" \ 2J i / l ( 4 i / 4 - i ) (4y—i) . . . ( 2 r+3)

AvP.

Les équations (7) <?( (8) impliquent la solution du système
d'équations linéaires, représenté par (i).

7. Cette solution ne peut devenir indéterminée (1). En effet,
supposons qu'il y ait une autre courbe (3^ == o, qui jouisse des
mêmes propriétés que a;== o. Alors ces deux courbes auraient les
mêmes intersections avec la conique F == o, et il en serait de
même pour toutes les polaires des deux courbes, car ces polaires
déterminent, sur F==o, les polaires binaires (d'ordre pair) des
appoints fondamentaux. En désignant par z un point arbitraire
de la conique, on aurait donc

<==0;+6r2/^
n a;-1 a, == n^ (3, 4- (n- 2) b^b^pî 4- sfi;-2/^-

D'autre part, le premier membre doit être de la forme

npr^+Bj^,

et, par conséquent, nous pouvons poser

b^^b'^pi.

En continuant de raisonner d'une manière analogue, on est con-

(*) Nous remarquons qu'elle reste aussi déterminée si les in zéros de la forme bi-
naire se confondent en un même point. La tangente de F == o en ce point, comptée
n fuis, est alors la seule courbe d'ordre n dont toutes les polaires ne rencontrent la
conique que dans son point de contact. Donc, si a" ==. o a, avec la conique, un
contact d'ordre in — i, la forme aĵ , donnée par (7) ou (8), est une puissance d'une
forme linéaire.
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duit aux relations

6;-s == [/^y-1 C pour n ̂ -. 2 r
^[pjî]''-1^ pour n==2r -4 - i ,

C étant une constante et u^ une forme linéaire. Cependant il faut
que l'on ait C == o et u;c== o ; car d'ailleurs, comme on le vérifie
aisément, les relations

(W'NS-^O, ((Wfô-^o, (pp'p^o

ne pourraient être satisfaites à la fois.

8. Je vais indiquer une application immédiate que l'on peut
faire des résultats que nous venons d'établir, et du lien qui existe,
d'après nos recherches antérieures, entre la théorie des formes bi-
naires et celle des formes ternaires. Il est connu que le tact-
invariant d'une courbe algébrique quelconque et d'une courbe
unicursale se trouve donné par le discriminant d'une certaine
forme binaire. On obtient cette forme en exprimant les coordon-
nées des points de la courbe unicursale par deux paramètres homo-
gènes et en formant le premier membre de l'équation algébrique
dont dépendent les intersections des deux courbes proposées. Ainsi,
le tactinvarîant se présente exprimé par les invariants d'une forme
binaire; cependant on a encore à vaincre quelques difficultés,
quand on se propose de V exprimer par les invariants simultanés
des deux formes qui^ égalées à zéro» représentent les deux
courbes. C'est ce problème dont nous pouvons donner la solution,
par notre méthode, pour le cas particulier où la courbe unicursale
est notre conique fixe ^.===0.

Soit l'équation d'une courbe algébrique quelconque donnée par
û;==o. Ses 2/1 points d'intersection avec la 'conique sont repré-
sentés par les zéros d'une forme binaire aj", d'après les formules (i)
et (6) de ma première Note ( A ) . Le discriminant de cette forme sera
donc le tactinvariant cherché. Lorsque la courbe d'ordre n touche
la conique, chaque autre courbe du même ordre qui passe par leurs
an intersections, jouit de la même propriété. En particulier, on
peut remplacer, sans altérer le tactinvariant, la courbe a; == o

(*) II n'y aura aucune ambiguïté si j'applique ici et dans ce qui va suivre les mêmes
symboles a^ pour la forme ternaire a^ que pour la forme binaire ol"»
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par cette courbe a; == o qui est attachée à la forme binaire a^ de la
manière convenue, et dont on peut former l'équation à l'aide dçs
relations (7) ou (8). En appliquant les formules fondamentales que
j'ai établies dans ma première Note et qui expriment les facteurs
symboliques {ab)y a^ des covariants et des invariants de la forme
binaire ûj" par les facteurs symboliques (aj3y), (a?^), (a/y'),
( p p ^ p ^ ) ' ) cf-x^ px des covarianp et des invariants simultanés de a^ et
de p^ nous sommes à même de remplacer immédiatement les in-
variants de la forme aj" qui figurent dans l'expression de son dis-
criminant, par les invariants simultanés de a$ et^2.. Or nous pou-
vons supposer connue, d'après les recherches de M. Gordan ( l) ,
l'expression symbolique du discriminant, par conséquent, nous
pouvons calculer le tactiwariant de a^ et de p^ sous forme
invariante. Cela posé, il nous reste à introduire les coefficients de
a^ au lieu des coefficients de os^, et ce sont encore les équations ( j )
et (8) qui nous permettent d'achever parfaitement la solution de la
question. Évidemment on établira d'une manière analogue, en par-
tant des relations correspondantes de la théorie des formes bi-
naires, les conditions pour des contacts d'ordre supérieur de la co-
nique avec une courbe algébrique quelconque, comme on va le
voir par un cas particulier.

J'espère pouvoir communiquer prochainement à la Société les
résultats des calculs indiqués, pour le cas n = 3, où il s'agit d'expri-
mer le tactinvariant d'une conique et d'une cubique quelconque
par leurs invariants simultanés.

9. Je me borne ici à appliquer ce raisonnement au cas n= ^
pour lequel, d'ailleurs, les résultats sont connus. Cherchons donc
le tactinvariant des deux coniques arbitraires :

aî^bi^c^o et p l = p ' ^ ^ p ^ ^ o .

Leurs invariants simultanés seront définis par les équations
(9) A=(^y)^3D< ('),
(10) A'^^//)2, ^=:(abp)\ A^^éc)2.

(*) Mathematische Annalen^ t. III. — Voir aussi CLEBSCH, Théorie der binàren
Formen, § 20.

( î) Voir le calcul qui nous a servi pour établir l'équation (20) de ma Note pré-
citée. La quantité D est définie par l'équation (3) de cette Note.



En vertu de (7), la conique a^ == o, attachée à la forme binaire
a{ qui représente les intersections de a\ ==^ o et pî == o, est

(n) o=:al=^=yi=al^'-pi^=bî^-pi^.

En effet, la condition (a^/^^o est satisfaite identiquement
par cette conique cf.\. = o.

Le discriminant de a{ est donné par i8 — 6J9 où, diaprés les for -
mules ( 20) et (i4) de ma première Noie,

(12 )
D4^ == D4 [ab\ = — 2 (a(3/?)2,
D47===D4(a6)2(6c•)2(ca)2==(a(3y)2 .

En appliquant, deux fois de suite, la formule (i i) et en ayant égard
à la relation (a/?//)2 == o, on trouve

(aQp)2=(a(3p /)2A=A[(a6p)2A-(a^)2A']===A(AA' /-A r2),

et de même

(a(3y)2==(^c)^AS--3A2A/(^)2+3AA'2(a^)2-A/ l(^^)2
== A (A^'A2 - 3AA'A"-+-2A'3).

A étant égal à 3 D4, on en tire

(13) ^-^(AA^—A'2)
(14) J=:3(A / / /A2-3AA'A / /4-2A'3),

et de là

^3—6J2=—54[4(AA' /—A'2)3-4-(A2A / / /-3AA'A / /-4-2A'3)2]
(15) = 54A2[6AA'A//A///4- 3 A'2 A"2

— A'A^2 — 4AA' /3— 4A'3A///].

Or c'est en effet, au facteur A2 près, l'expression connue du tact-
invariant cherché.

10. Si les deux coniques ont entre elles un contact du second
ordre, l'équation a{ == o doit avoir une racine triple, ce qui arri-
vera quand on a, à la fois, i == o etjr* === o. Al'aide des relations (i3)
et (14)5 on en déduit immédiatement les conditions ternaires, éga-
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lement connues,
f^ ^ ^

(16) Ï '^A^^F ^*

11. Les coniques auront deux contacts distincts, chacun du
premier ordre y si la forme binaire a{ est le carré d'une forme qua-
dratique, c'est-à-dire si F on a

i H — 7^=0,

en désignant par H la hessienne de a^ savoir

H==(fl6)2^^.

Pour établir la relation ternaire correspondante, nous appliquons
la relation (i 8) de ma Note antérieure qui nous donne

(17) ^H^apyHP//^)^ ( a ) ,

ou, en vertu de (n),

^^[(^y^A- [pp'p^p.^Wp^b^ (pWW']
=y[[ap'plf}[bpfpff}a^^-^^^l[apt ?")(??' p^a^

+^tî[pplpfWplpff}p.plf^
Transformons le deuxième membre à l'aide des égalités

(pp'p^iap'p^p^^pp'p^Wp^p.-iapp^p^+^pp^p'^^^

^(/vy?^^,
(ppD (pW)/^ ^ [PP'P^P^ = 5 ̂ ,

et négligeons, aux deux membres, le facteur A == 3 D4, alors il
vient

^)î1l=y[3^{apfpf/){bpfpff)a^^2^^fai+^f2pî].

Pour les calculs suivants, il sera utile d'introduire, au lieu de

(') Voir le Traité des sections coniques, par M. Salmon.
(') On pourrait aussi partir de l'équation (16) de la Note citée. Cependant il fau-

drait y poser, au premier membre, D'̂ ' à la place de 4Dt»+aî de même, dans l'équa-
tion (i5), il faut diviser le dernier membre par 2.
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(app') (bpp^) a^b^ un autre covariant, qui est symétrique par rap-
port aux coefficients de a\ et de p^ comme on vérifie aisément par
les identités connues, savoir :

(18) Vi=^rai-(appf)(bppf)a^=.^//pi^(pab)(pfab)p^.

A l'aide de cette forme, nous obtenons la formule

(19) D^H^^AA^+A'^-SAy!).

Nous aurons encore besoin de la relation suivante, qui découle
de (i i) et de l'équation (6) de la Note précitée

(20) yai==Vcci=y(^ai-^pi).

Pour obtenir la relation ternaire correspondant à l'équation
iH— ja{ = o, nous pouvons négliger, dans les dernières formules,
tous les termes qui contiennent le facteur p^ car les relations (19)
et (20) supposent toujours que pi == o. Ainsi la condition

/H -—ja( ==o

se transforme, par (i3), (i4), (19) et (20), en

(21) ^(A'A'-AA") -t-ôcp^AA^-A'2)^^.,

C étant une constante indéterminée. Nous pouvons la calculer, en
posant, en particulier,

X, == Ça ds — €3 ûfa, X-i === €3 (^^ — Fi d^ ^3 == Ci rf,.— Ci rf,.

Alors il vient
ai == (acd]2 == A"', pi = (pcd]^ A",

9.?. = A'A" - [app' ) (bpp'} [acd} (bcd)

-=. A' A- - ̂  [app' ) {bcd) [(acd) [bpp1 ) - (abd) (cpp' ) + (abc) [dpp9 )]

== A'A"- ^ [app'Y[bcd^ ̂  J A'A".

et, par conséquent,

SA^A'^— 4A'3A///— A'A"2^ ÇA".

Or le tactinvariant des deux coniques est nul dans le cas envisagé;
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par suite, l'équation ( i5) nous donne

C^== SAA'A'W— 4A'8Awf-- A^ === 4AA' /3— SA^A^— AA'A^A"

ou bien
C==4AA^— 3A' ÎA' /—AA'A" /.

La condition (21) devient ainsi

AtA'A'^AA'^^-r-efAA^-A'^y^
+ (AA'A^ 3A /2A / /-4AA' /2)^== o.

J/ rfoif donc exister une relation linéaire entre les trois formes
quadratiques a^ p^ et cp^.

12. Ce résultat s'accorde parfaitement avec une autre forme,
sous laquelle j'ai donné, dans mon édition des Leçons de Clebsch,
t. I, p. 298, la condition pour que les deux coniques a^ == o et
pi == o se touchent en deux points distincts, savoir :

(a3) (AA^-A'^F^-ÎAA^-A'A^F^+tA'A'-A^^F.^o,

où
F» == (abuY, Fi, = (pau)\ Fi. == (pp'u)1.

En effet, on tire de (a3)

(AA"- ^}{abu}[abv} - (^^f'f-^f^ff)(apu)(apv)
(^4) +(A/AW-A^)(pp^)(p^)=o.

II faut que cette relation ait lieu quelles que soient les quantités Ui
et ^,. Posons donc, en particulier,

u^p"^, ^^'l.
Alors nous obtenons

(abu){abv) =(abp)(abpf)p^p, =A'//^~(^,

(apu)(apv) =[appf)(appf/)p^ ——[app')p^[[appft}pf^[apfpr')p,\

== ̂  W}?PP'}p'l.--[pP'Prf}a,}

^A'^-gA^=^A'^~-A^

( '̂̂ (W^l-^Df^DK.P^^^.



- 207 --
En vertu de ces trois relations, Inéquation (a4) devient

~A(AAW-A'A' /)^—(AA / /--A'2)y^

- f-AA'A^-t- -^A^A'7- |AA^/^= o,

c'est-à-dire la relation même que nous venons de déduire, par notre
méthode, de la théorie des formes binaires biquadratiques.

13. Il nous reste à considérer le cas où les deux coniques ont
entre elles un contact du troisième ordre. Dans ce cas, la forme
binaire a{ devient la quatrième puissance d'une forme linéaire;
par conséquent on a la condition binaire H == o, et de là, en vertu
de (19), la condition ternaire

3y^-A^=C^,

C étant une constante. En posant, comme à la fin du n° 11,

Xi == Cïds— €3 d^ Xï = fis di — d c?3» ^3 == Ci dî— c'a rfi.

on trouve
aA'A^-A'A^CA'7,

ou, en appliquant les relations (16), qui sont satisfaites,

C = A". "

Le cas envisagé se trouve donc caractérisé par la condition

W S^-A'^-A'^^o,

jointe aux relations du n° 10, savoir :

( ^ A-^ -^v / A' """ A" — A7"*

L'équation (2 5) ne diffère pas essentiellement des deux condi-
tions que j'ai données dans mon édition des Leçons de Clebsch,
p. 299 :

^'"[pp'u]2— sA'^^+A^a^^o,
A" ( pp'u}2 — 2 A' [apu^ -+- A (abu)2 = o,

dont l'une découle de l'autre à l'aide des relations (26). On pourra
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en déduire la condition (a 5) par un calcul analogue à celui que
nous venons d'effectuer au n° 12.

14. Je profite de cette occasion pour corriger une application
prématurée qui se trouve dans ma Note antérieure. J'y ai parlé
du faisceau de formes binaires

(27) ka{ 4- IW^bcy^aYai b{ cf == o,

auquel correspond le faisceau de cubiques

(28) %ai -4- ^ (afSy)^, (3,y,=; o.

Or la cubique (apy^o^p^y^ss o ne jouit pas de cette propriété,
que toutes ses coniques polaires soient liarmoniquement circon-
scrites à la conique p^ === o , donc les invariants et covariants des
courbes du faisceau ( 28 ) ne se transforment pas en ceux des formes
binaires du faisceau ( 27 ) par les mêmes formules que les invariants
et covariants de aj en ceux de a(. Par conséquent, les énoncés qui
se rapportent à la forme j^ et aux invariants S^ et T^, et que
j'avais donnés antérieurement, ne sont pas exacts. A la page 120
du tome V du Bulletin, il faut effacer douze lignes, à partir des
mots « Pour chacune » jusqu'à l'équation T^===o. En outre,
page 119, ligne 10, il faut lire circonscrites au lieu de inscrites.


